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N O S P R I M E S 
Aux n bon » » ' • * . — Les personne* qnl paient un su 

d 'avinée ont droit à Q U A T K K G R A N D S M O R ­
C E A U X de mu-lune. chant et piam-ou ptanoteul.na 
à D O U Z E C H A N S O N S N O T E E S , san* arrompagna-
uitnt \m person née qui paient six tnol* d'avance 
ont droit à D E U X G R A N D S M O R C K A U X -U p u l ­
que, ehant et pls.no ou piano seul, ou a S I X C H A N ­
SONS N o T ES. M n * accompagnement. On peut 
choisir ses primes parmi 1rs " grands morceaux ou 
l e s " chanson») notée*" indifféremment; danscecas , 
un grand morceau vaut trois ehoneuns notées. 

Aux leetrum.—Nos lecteurs util achètent l e jour­
nal au numéro peuvent aussi bénéficier de cas pri­
mes eu détachant le cour t )» PB ratusn qui »o 
trouve fur la dernière page d o Journal. I l suffit de 
nous le retourner, aceompajtné da V . , pour une 
chanson de l"c., de S'é. pour un morceau de 25c.. de 
25c, pour un morceau de S5c. 

Sans notre nasjinai. tous ces morceau i t e vendent 
suivant U prix marqué. 

NOTA .—Prière dedésigner Ici morceaux par ordre 
de numéro*, tel qu'insérés ci-dessous. 

Cl HANDS MORCEAUX 
1 E. deSuppé—L'AMOC». C'XBT i . 'rHrtB*ara (ffoç-

ence) (chanson t. 25e 
'.' K. Lavigne—VIVK I,A FRANCK I (avec choeur a-l 

W.itumi m édition. 25c 
3 0. Oouhller—LB CBBDO ni' PATBAK ,romance, 25c 
4 J. Massenet—L* ROCHAIT, mélodie. 25e 
• Ch. , 1 < y ••. i . » • roLig (La fllle de 

Mme Anaoti. 2 e 
7 Léonce Gras L ' A v i r o n , romance. Vt\ 
8 L . (iobbaerts -- M'AIMEZ VOCBT \ a l * e élégante 

pour piano. SSc 
9 J.CIos*et—LA CA<rAnixwxit.chsnson i*>pulaire.25c 

M M i l o - L x L*VBIBB . chanson. 25c 
11 L . Varner—ÇA SAIT Tui'JiirRB < \ « : * • c tfoifrmme 

à ff'ifftMMf], chanson. 25c 
12 Zbhrer— LA n . i . r* PU BAL. polka pour piano. 25c 

C H A N S O N S NOTftl'.H 
A I R S D ' O P È R A H 

101 La Fille du Tamhour-Major— Le fruit défendu. 
102 Carmen—L 'amour est enfant ds Rohéme. 
l'Ct i * Jour et la Nuit—Ce qu'on appel la aimer. 
VA Le C « u r et Is Main—Oh an non du casque. 
105 La Grand M o»"!—Chanson du K î r iK l r i b l . 
106 Las Cloches da Corner il l e -La légende des cloches. 
107 Les 2K jours da Clairette—Attention I ma petit* 

cocotte. 
108 Oillet te de Narbonne-Souvenirs de* jeunes ans 
109 La belle Hélène—Un mari sage. 
I l " Les Cloches de Corne ci Ile—Chanson du Cidre. 
111 Mlle Ni touche—Rahel et Cadet. 
112 La Petit Duo—L'Age de l'amuur. 
[ U Oillnite de Narbonne—Lo Paradis de la Fruuce. 
114 La Princesse des Canaries—Mon pot It mari cb ' r l . 
115 Los Cloches de Corneville-R'gardes pnr cl,r 'gardes 

psr là. 
116 Les Mousquetaire! de la Reine—Ah I Messieurs 
117 La Cigale et la Fourmi—Petit N o M . 
11H La Mav-otte— Cesenroyés du Paro4lis, 
I I ' ' Fleur de thé—lïurnns enoora. 
120 SI j 'é tais roi—8i vou* c r o r t i avoir révé 
121 Le* dragons da Villars—Ne parle pas. ROM. 
122 Le vonge d'une nuit d'été—Cn songe hélast 
123 Rigolctto— Femme varie, fol qui s'y ne. 
124 Carmen—Chanson du toréador. 
125 M me Favart—Ouand il cherche dans sa oervel le. 
126 Fleur do Thé—Je -uis né dans le Japon. 
127 \ * timbale d'arg t—Couplet» île I • timbale . 
[M La Fille du Tamb-.ur-Malor—Petit Français. 
129 Lu Masnotte—Couplets des Présagas. 
130 1«a Favorite—Romance extraits du duo. 
111 Ouillaume Tell—Soi- immobile. 
132 La Périrbule—On sait aimer quand on est espa 

Cool, 
lignon—Connali tu le paysT 

134 Lea Clochas de Corneville—Chanson du Marquis. 
1*"» Boccoce—L'amour, c'est le < leil. 
138 Le Trouvera—Dlsu que ma voix implore. 

GH A N B O N N E T T E S , B T O . 

Fais-moi la Charité!—Grand succès parisien. 

Cr. m'a fait bion plaisir—Chanson net to. 
s Pore La Vlotolre—Chanson-marche. 

Le oc Ktaao— Chai.son. 
Les Met (ors de Par la- -«de d'atelier. 
11 Pleut des Caresses—Chanson-Valsa. 
Klle a 10)1 ans la Marseillaise—Chanson 
Verses du Piccolo—Chanson k boira. 
C'est Ferdinand—Chansonnette. 
La conducteur d'omnibus—Chansonnette. 
11 cet permis d'être sensible—Chantonne'!*. 
Avec Eugène— Ualaoçolre militaire. 
Ah I Jo-eph—Rengaine. 
Trou la la—Chanson comique. 
Arrêtes -le—Chansonnette-
Moustache*-polka—Chanson-polka. 
Les fonds d'magasîns—Déballage comique 
Je m'sens tout mal—tlrivoisarie. 
Trois pour un sou—Duetto. 
Mn KP.wo Julie—Chansonnette. 
Ha famil le-Grand succès d 'Yvet te (Iuilbert 
La féte des rata--Chanson-marche. 
La mère canadienne—Chant patriotique. 
Etant soldat, fol d'Baptirte—Chani'nette comique-
KU's en pincent pour mol—Chanson populaire. 
Ousqu'est Sainl-Nasaira— Fumî-torie militaire. 
Fuyes los baiser* de» <l'moiselle*--Romanc«. 
L'honneur et l'argent—Chaoeon. 
l i se proméoe--Cbantonoette. 
L'ouvrier de notre paya—Chanson. 
LA féte da St-Cucufa—Chansonnette comique 
Qu'en penset-roos î—Chansonnette. 
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233 Le polka des batons d'ohaïses—Du'to fantaisiste 
234 Les snns-souoi— Chanson net te-m arche. 
235 Itienl Rien I Rien l - B a l i v o m o militaire. 
236 A droite au fond—Chansonnette. 
217 K i r - sont en or I—Chansonnette. 
238 Ca vaut pas la peine d'en parler— Chans u comlq ce 
239 Lu noce A Bidard-Chanson comique. 
240 Aubade k ln lune—Chanson comique. 
241 Verse Fnnchette—Chansonnette. 
242 El l 'm 'a fait dTad l -Chanson de Vérande. 
243 Marche des 13 jours—Cban*on marcha. 
214 La clarinette—Chansonnette fln-de-siècte. 
245 Speech—Chansonnette anglaise. 
246 A h ! maman, si tu savais— Chanson not to 
247 Ce*! X'cellent—Chansonnette. 
248 Pif. pnf. pouf—Scie universelle. 
249 Restc-i-y I— Chansonnette* 
250 La Ooblnois—Chansonnette 
251 Griseries—Chanson. 
252 Simple aveu—Chanson. 
253 L'enfant et l e polichinel le-Romanoo. 
254 Nos amoureuses—Chanson. 
255 Une rose dans tes cheveux—Mélodîe-ralse. 
256 C'est tout e'que j'|>cux fair' pour vouât Chans'ii'te 
257 La noce dos nés—Chansonnette. 
968 La marche des commis-voyageurs. 
259 Mes anciens—Chanson comique. 
200 Ainsi sott-il Huffftlo Itlll 1 
261 L'enflammé I—Chanson militaire. 
262 Le vieux mendiant—Chansonnette. 
SO Flanelle et coton—Chansonnette 
261 Ob ! la I oh I la la I - P a r o d i e do Oh I la la t 
265 Les pieds d'ma sœur—Chansonnette. 
266 Si lu t'en vas—Chanson. 
267 Lu femme est un trésor—Soène comique. 
268 A h l c't'affaire—Chan sonnet to comique. 
269 J'te f r a i monter sur les ch'vaux d'bois-Pnysan 

nerie. 
27u Le lapin de Jeannette—Chansonnette. 
271 II aurait dfl m'pré venir—Chansonnette. 
272 l ' m a r'fusé son parapluie—Lamentation comique 
273 Angè le l scie, 
274 I * muguet—Duo. 
275 Vierge— Chanson d 'Yvet te Guilbert 
27f> La terre—Chanson. 
277 Kn amoureux--l'oinance. 
278 Kékcékça -Fantaisie. 
879 Un gail lard-Chanson. 
280 Kxcepté ceux qui sont ici—Chansonnette. 

Les chansons notées se vendent 10c séparément, ou 
3pour 25c, 15 pour g U M . 

L K P A S 3 K - T K M P S , 5S St-Gabriel, Montréal . 

Professeurs de Musique, Etc. 
H A R M O N I E 

(iiiiiiaunu- Couture, 78 University. 
Achille Portier, 742j Sherbrooke. 
Alexis Contant, 178 St-Hubert. 
li. Octave Pelletier, 23 Mansfield. 
Paul Wiallard, 704 Sherbrooke. 
Arthur Letondal, 2441 8te-Oatherlne. 
Aug. Charbonnier, 584 Amherst. 
J. J. Closset, 511 Dorchester. 
A. P. V. Delfosse, 186 Ste-Elisabeth. 
Mlle P. Drummond, 57 St-Hyuolite. 
Charles Reichling, 2319 Ste-Catherine. 
Hubert A. Baker, 141 Stanley. 
William Bohrer, 28 McKay. 

Dominique Ducharme, 163 Bloury. 
Mme A. Thornton,111 Luslgnan. 
Edw. Clarke, 1410 Ontario. 
Mlle Alzire Lacroix, Cote Ht-l'aul. 
M. Saucier, 72 Vitré. 
Jos. Saucier, 72 Vitré. 
Mlle Antoinette Cabana, 401 Kachel. 
Mlle V. Oiroux, 972 Berri. 
Mlle M. Bourque, 1560 rue Ontario. 
Mme A. T. Paré, 12 Sanguinet. 
E. Archambault, 221 Berri. 
Mlle Malvina Orépeau,1668 Ste Catherine 
Mlle Alice T. Kearney, 25 Concord. 
Ohs E. A. Houde, 398 Amherst. 
Henri Dubreuil, L'Assomption, P.Q. 
Arthur Pepin. 1988 8te-Catherlne. 
Mlle Claire L. Rousseau, 2189 N.-Dame. 

C H A N T 

Oh. Labelle, 117 St-nubert. 
J. A. Boucher. 941 Berri. 
L. Ratto, 149 Beaudoin, St-Henri. 
Signor Rubinl, 16 Union Avenue. 
Mlle Leriche, 286 St-Denis. 
Alex. Clerk, 300 St-Hubert. 
James Wilson, 245 Blenry. 
K. Ohamoux, 1 Vorchdres. 

V I O L O N 

Oscar Martel, 376 Sanguinet. 
E. Jehin-Prume, 2139 Notre-Dame. 
J, J. Ooulet, 139 Mansfleid. 

A. Renaud.28 Napoléon,Ste-Onnégondo. 
Oeorge Polnot, 191 Ht-Dominique 
I. Sllverstone, 37 Hutchison. 
Cathcart Wallace, 4128 Sle-Oathorlne. 
T. Raymond, 1163 St-Denis. 
W. Sullivan, 38 Aylmer. 
Thomas Irving, 31 Victoria. 
Mlle Jennie Hoyle, 139 Stanley. 
R. McOuirk, 747 Sherbrooke. 
V. Katto, 55 St-Louis 
M. Oaspar, 2280 St-Jaeques. 
O. Zlmmermann, Hotel Wawerly rue 

Lagauchetière. 
E. Taranto, 55 St I A J U I S . 

O. Marshall. Théâtre Français. 
R. Uruenwald, 53 McOlli College Ave. 
J Roy, 2034 St-Jacquos. 

O L A R I N K T T H 

E. Van Loock, 308a Lagauchetière. 
E. Ôalvron,73 Bleury. 
N. P. Cameron, 389 St-Denls. 
A. II n ray, 1676 Notre-Dame. 
A. Pageau, 780a Sanguinet. 
Jacques Van Pouck, 351 Sangninet. 
O. Arnold, 356 Cadleux. 
Van Loock, 308a Lagauehctldre. 

C O R N E T 

Oh. de la Casinidre, 442 Amherst. 
M. Robert, 337 Logan. 
II. Renaud, coin Jacques-Cartier et Ste-

Catherine. 
O Fillatrault, 100 Panet. 

K L U T K E T P I C C O L O 

François Bouchor, 676 Berri. 
O. Maggio, 116 Montcalm. 
Ulrlo Oingras, 357 St-Dominique. 
L. Ratto, 65 St-Louis. 

T R O M B O N E E T E U P H O N I U M 

J. B. Renaud, 173 Visitation. 
P. Adam, 322 Wolfe. 
T. I.allherté, 195J Plessis. 
O. C. Ariens, 261 St Jacques. 
W. II. Smith, Théfttre Français. 

V I O L A 

O. Milo, 72 Vitré. 
M. Madvowdowiskl, 866 St-Laurent. 
F. Uruenwald, 53 McOill College Ave. 
R. Anderson. 

O U I T A R K E T M A N D O L I N E 

Paul l.amoureux, 176 Dorchester. 
A. O. Laehance, 827 Dorchester. 

V I O L O N C E L L E 

Ed. Leriche, 286 St-Denis. 
L. Charbonneau, 31 8t-Domlnlquo 
M. Leblanc, 437 Rlvard. 
J. B. Dubois, 58 cOte Beaver Hall. 
U. Labelle, 117 St-Hubert. 

C O N T R E B A S S E 

M. Hardolin, 158 St-Ohrlstophe. 
M. Plamondon, 316 Drolet. 
Ch. Hardy, 1676 Notro-Dame. 
T. O. Dionne, 1863 8te-Catherine. 
H. O. Mattls, Théfttro Français. 

M U S I Q U E P O U R B A L S E T B O I R E K H 

Orchestre Ratto Frères, 55 St-Louls. 
Tel. 2179. 

Orchestre Blasl, 147 Sanguinet. 
F A N F A R E S 

Harmonie de Montréal, 210 St-Laurent. 
Carabiniers Victoria, 73 Bleury. 
Bande du 65e, 394 Visitation. 
Fanfare Ste-Elisabeth, 1114 St-Antoine, 

St-Henrl. 
Fanfare do la Côte St-Paul, 1114 St-An­

toine, St-Henri. 
L U T H I E R S 

Chas. Lavallée, 36 Cote St-Lambert. 
Oeo. Violetti, rue Oosford. 

T U B A 

II. Fife, 1*7 Champlain. 
I M P R I M E U R D E M U S I Q U E 

Jos. E. Belair, 58 St-Oabrlel. 

Œ Q ^ I I I—I A I T I (Mélodie) paroles de L. Normand, musique de L Massenot. Aveo aocompagneme n t 
Û U U n n l I ! de piano. Prix 26c ; avec notre coupon, 20c. En vente au Passe-Temp». 
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LE PASSE-TEMPS 
R B V U K DR 

I J T T E R A T U B f l , M U S I Q U E , T H E A T R E . M O D E 

E T M O N D A N I T É S 

Paraissant ious Us quinze jours. 

A B O N N E M E N T P O U R L ' A M E R I Q U E : 

l i a $1.60 I A mois 75cts 
P O U R L A F R A N C E : 

l a n lu frs. | 6 mol» '» f ra. 

/AitfnWe o"aranr4>. 

Toute demande de changement d'adresse dolt être 
accompagné© do l'ancienne adrmae. Pour difxvntlouer 
de recevoir en journal, i l faut avoir payé toua ses arré-

manuscrits publics ou non no seront pas rendus. 
Les demandes de numéros-spécimens devront être 

aocuuipagnéesdof> cents. , 
Nous acceptons les timbres canadiens et américains. 
Toutes communications devront être adressées 

L E P A S S E - T E M P S , 
Botte postalezieO. 58 St Gabriel, Montréal. 

MONTRÉ AT*, 12 JUIN L8H7, 

Avis Important 

Nos abonni1 » dont l'abonnement expire arec 
ls prêtent numéro (f.8) font prie» 'le uontfai-
re parvenir (e montant il'un renouvellement 
de tir mois ou d'tnt an il'iri au 20 juin pro­
chain, t'îts ne veulent pat subir de retari! dans 
la réception du journal. J/ahonnemcnt eut 
invariablement payable d'avance, et noun re-
trancheront de not* liste* les ationnrs retarda­
taires. Voyez la title de. nuit primes. 

L'ENTERREMENT DE MOZART 
(I7U1) 

CVst lu venl de Décembre, il pre et •dm'Sant lu pluie 
In neige qui fund so mêle on flocons lourds : 

Jusqu'auprès des rempart* solennels, loi fnul.ounr* 
8e déroulent, dénvt t ) avec m< I iu< 1 ii 

Vienne esl lugubre ct semble uu monde inhabité : 
Le silence est part "tit, sauf dans lu vieille égli»e 
Oil In cloche, veilhmt en haut de "n tour Brise. 
Pour le déport tlu mort a lentement tinté. 

Le cortège est sorti ; In tempête P-I glneéc ; 
J»es iKtrteurs fatigués. le chapeau sur le* yeux. 
.S'en vont très gravement- sans mot din' : les cieux 
Ruissellent, et leur marche <-t toujours cud.'iicée, 

De- nmisont suivi le mort : d'autre* pou ri mil 
Hésitent : quelque- uns regagnent leur demeure. 
Kims la lune qui ni file on passe eu grclulliinl : 
i.'n t suivra jusqu'au boni Mtoutrl ? Qui dune le pleure '.' 

Sa fommi' ? Klle eut nu lit sain force : se» enfants 
Sont loin d'ici.—Naguère, hélas ! de grandes fêtes 
L'ciilmirnicnl : ses accords aimés et triomphants 
I) oui ptn le nt superbement des villes stupéfaites : 

CVst un noble devoir d'uccompngucr SHOOT 
Celui dout le cerveau divin portait un monde. 
Ht dont la mnln ebrétienno. en auinon»s fécondes. 
Pous tous les malheureux s'ouvrait comme uu trésor; 

C e t un devoir pour ceux n qui ne* luirmoiiies 
(lut su verser l'oubli des déscsi«ûn< humains, 
Kt que vert In clarté des célestes chemins 
(îuidn le noble MBW de ses n< livres bénies ! 

C'est un devoir! Mais non ! L'homme est trop oublieux ; 
L'hiver est une excuse étant uue snuflïiinee : 
Diminué toujours et veuf de curieux 
la cortege, s'égrcno avec indifférence. 

Bientôt sans qu'un ami. sans qu'un chien le suivit, 
Sans autres compagnons que les porteurs funèbres. 
L* mort, inconnu d eux. «cul avec ses tén.Mires 
Dans le vieux cimetière entra comme un maudit. 

NI sanglots, ni discours.—Pus une fleur, pus une I 
I, •- hommes, le croyant de lous abandonné. 
Kl pareil, duns l'opprobre, à quelque condamné, 
l,c laissèrent glisser dans la fosse commune. 

Tout se taisait au loin, les bol* gris, la cité 
Déserte : on entendait que le vent dans les branches : 
Du (Immolent en doull. sinistre Immensité. 
La neige qui fondait tombait en larmes blanches. 

ne faislet-vou* alors, princes, comtes et rois ! 
ne fabdei-voti* aussi, femmes par lui charmées ! 
quoi pensies-vous done. • • m • stupides et froiils. 

Ames dans un orgueil imbécile enfermées ! 

L A C H A N S O N DES 

Kal-ce.Morarl 0.0(1 l'on doit plaindre T Sun. r'eal Vim. ! 
Car lui c'en reUiurmiil i\ .a ^uin-,' pn'tiiièrc 
l'rmlanl <|Ur voua rv.l in. .cmMali le . aux IiîIniiii 
hont lea yeux rouai et dur. ont puni M la I malar, ! 

Par re jour de lempéle et d ' l l iver ; ioul un eivl 
Tout t-haraé de froidure el d'anndsae infinie. 
VoU" avi'f délaimé le rrrrueil «lu aénie. 
M a i , aon e .pril attjft l-mrliait à l 'Klernel ! 

AfTraiirtii d e , mérhniita. dédaigneux île m* fantre.. 
Il planait radieux, prè, dea divin" etHnmeln. 
Triotiiphaid el parlant |H>nt-elrv arer le, ana— 
Que lu "lupité ne rotmaitra jalnai* I 

Oui. ' ' i1111 ii 11 i reMe la récompense 
I ' l l luarl>r <iur .11 roi read jiutcmriil allier, 
l ' e l'ilnie uni "anali'L- et du rerreau •, • i i i>en-r : 
1,'étre "an* Idéal ili.it mourir Ioul enher : 

Q l A t t M Q t i U M K N o i s . 

Chronique de Quinzaine 

Au moment oil ic ili'('liriiiii<|iii< parvien­
dra aux quatre cuius du monde toulo la 
population de Montréal cl dea alentour» 
parcourra Ion rues lia la ville profession­
nellement, fan fares on téte, chamarrée de 
cocardes, d'écbarpea, d'insignes, <l<> plu­
mets, et faisant Holler nu vent dos bande­
roles ct des bannières ; tout co qu'il y A 
de britannique sous le soleil jouira cl jubi­
lera avec la gracieuse souveraine quo lo 
Ciel nous a accordée, pourvu qu'elle niais 
soit conservée quelques jours encore. 

1,0 jubilé de Victoria esl done le princi­
pal, l'unique événement de la quinzaine, 
et Victoria In personne la plus cn vue de 
l'univers. 

Eh! dame' Elle a bien mérité uno cer­
taine célébrité celle reine qui. au poinl de 
vue de Indurée du règne, détient le record, 
et a doté son pays d'une foule d'appétits 
princiers que le peuple est heureux et lier 
de satisfaire ' 

Née le -4 mai 1819, au palais de Kin-
sinetoD, elle a monté sur le trône en 1887. 

IJ serait instructif de compter In somme 
qui lui a été versée parses loynux sujets, 
en reconnaissance de ses précieux servi­
ces, dopuis son dix huitième printemps. 

Quoiqu'il en soit nous devons la félici­
ter de sn stabilité. Il est rare de voir un 
fonctionnaire, nn employé carrier sa place 
durant soi.xnnto ans. 

Parmi ses prédécesseurs celui qui s'est 
lo plus distingué pour sa persistance A res­
ter sur le trône, Georges LIL a. régné cin­
quante neuf ans. Edouard III a droit A un 
bon point pour avoir conduit lo chnr de 
l'Etat pendant uu demi-siècle, el il faut 
accorder une mention spéciale i\ Elisa­
beth, a Henri VIII et il Georges II qui ont 
trôné la première quarante-quatre ans, le 
second trente-huit ct le troisième trente-
trois ans. 

Aujourd'hui, laIctecouroiinéequi,après 
Victoria, se fuit remarquer lo plus pour 
son attachement au trône, est I empereur 
Francois-Joseph d'Autriche, n règne de­
puis 1848, et n'a pas encore l'air do vou­
loir céder sa place A un autre. 

Mais il y a des souverains plus figés quo 
sn majesté britannique : Léon XIII avait 
neuf ans quand elle naquit ; Chrétien IX, 
rot de Danemark, esl né en 1818, et les 
grands-ducs de Saxe-Weimar et de Lux­
ant ourg sont entrés dans le monde avant 
ello. 

Quo voulez-vous, la perfection n'est pas 
de co monde, et la gloire des Anglais se­
rait trop grande si leur reine était In plus 
ftgéo des têtes couronnées qui sévissent 
actuellement. 

* 
1.0 triste procès de Florida Dion, In mal­

heureuse qui, pour nvoir essayé de tuer 
son enfant, a été condamnée A 22 mois do 

prison, il y a quelques jours, a remis sur 
te tapis la question de la protection des 
bébés dont des parents inhumains veulent 
se débarrasser. 

Il sera intéressant dernppoler.il, ce sujet, 
l'étonnante idée qu'a eu uu journalistean-
glais, M. William Stead, en fondant la 

Bourse des bélréa ". 
" Cette institution d'un genre éminem­

ment nouveau, dit une feuille étrnngère.a 
fonctionné pondant quatorze mois,et dans 
quatorze numéro de la Stefan »f rsfttsw on 
a pu lire, en appendice, une liste d'en fan ta 
demandés on Ouate, avec l'indication de 
leur sexe, de leur Age. des qualités diver­
ses qu'on attendait d'eux nu de colles que 
leurs parents leur reconnaissaient. 

"Tantôt e'élnil " un couple haut placé 
" dans la siK-iété" qui désirait trouver A 
adopter " un petit garçon de bonne famil-
" le, Agé d'environ un nn, avec une bonne 
" hérédité, une bonne santé et un crAnc 
" bien conformé"; ses parents, naturelle­
ment, devaient renoncer A lui [mur tou­
jours ct s'engager A ne rien fmre désor­
mais pour s'en rapprocher. Tantôt, c'é­
taient deux petites lilies, l'une de onze 
ans. l'autre de sept, dout un père "obligé 
" à de nombreux voyagea" se déclarait 
prêt A se dessaisir. Il y avait encore, par 
exemple, nne petite lille de onze ans, Ade-
nii-fmncai»P, " pas jolie ", mais sachant 
déjA couninimenl l'espagnol, lo français el 
l'anglais; sa mère était trop pauvre pont 
Continuer A l'aimer. Il y avait " un très 
" joli petit gar\'ou " de trois mois, un en­
fant naturel, dont la mère était "une 
" lady ". ht grande majorité des eiifanU 
offerts, d'ailleurs, se composait d'enfants 
naturels ; A peine si. sur quarante de ces 
malheureux, deux ou trois étaient nés de 
parents mariés. 

" Et de IA vient, peut être, que le nom­
bre des oH'res, après avoir été d'ahocd très 
inférieur A celui des demandes, a fini par 
lui être inlininiciit supérieur. I.os pre­
neurs auront trouvé que les produilsqu'on 
leur proposnil n'avaient pas une " hérédi­
té " su Disante, sans compter qu'il n'y on 
avait qu'un seul qui, A défaut de |>èro, eôt 
du moins l'avantage d'une mère " iady ". 
Toujours est-il que le mouvement d'affai­
res do la Bourse des bébés s'est, durant les 
derniers mois, considérablement ralenti. 
I.e temps n'est plus où M. Steed consta­
tait avec orgueil qu'un lui demandait plus 
d'enfants qu'il n'en pouvait fournir: il 
n'en avait alors que ireiite-sixdisponibles, 
tandis (pie cinquante quatre ménages en 
attendaient de lui, dont neuf seulement, 
détail curieux, voulaient des garçons. les 
quarante-cinq autres tenant A des filles ! 
Hélas! de moi» on mois la proportion 
s'est intervertie. L'offre a fini par sura­
bonder, la demande par devenir presque 
nulle. Et M. Slead nous a annoncé la clô­
ture de la Iloiirse des bébés. 

" Les soixante dix-sept enfants qu'elle 
effroU encore il y n un mois, auront A se 
chercher ailleurs des parents de rechange. 
On voit notamment, pirmi eux " quatre 
" petites lilies ", A prendre, suivant qu'on 
aurait voulu, en bloc ou sé|>arémcnt. Que 
vont elles devenir, celles IA ? L'atnéc adix 
ans, la plus jeune quatre. Oui rencontre­
ront-elles, dsns les rues de Londres, faute 
du père adoptif A qui leur vrai père les 
voulait céder ? 

" M. Stead, évidemment, ue saurait 
avoir A répondre d'elles. Mais combien il 
faut regretter que, maintenant que grAce 
A lui tant de parents anglais ont entrevu 
la possibilité do so défaire de leurs en 
fants, cette perspective leur soit brusque 
ment fermée, les mettant -t ois l'obligation 
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LE PASSE-TEMPS 

do revenir à des sentiments dont ils 
avaient sans doute commencé déjA à se 
déshabituer I 

L É O N F A M E I . A K T . 

Silhouettes /Musicales 

(Suite) 

MADAME EUNKST BROttSSHAU 
Madame Ernest Brousseau, née Adrion-

ne Roy, est la lille aiuée de feu le popu­
laire capitaine L. H. Roy, de la Compa­
gnie du Richelieu et Ontario. 

Mademoiselle Roy lit de brillantes étu­
des M couventd'Hoohelaga et manifesta 
do bonne heure des dispositions artisti­
ques pour la musique et la déclamation. 

Elle fut une des élèves distingués de 
Madame Petitpads et son profi sseur d'élo-
cution fut M. le comte d'Anglard, dont le 
souvenir est encore vivace parmi nos ar­
tistes montréalais. 

I-e prince Arthur, passant au Canada, 
fut invité à visiter nos tunisois d'éduca­
tion, ct ne fut pas peu surpris d'entendre 
la voix si pure et si mélodieuse de Made 
moiselle Adriennc qui apparaissait sur la 
scène dn couvent, au nombre des élèves 
graduées de Madame Petitpads. Elle re­
çut des félicitations du prince lui mémo, 
lion juge en pareille matière. 

Au sortir du couvent, Mademoiselle 
Adriennc mit A profit «es talenls naturels 
et ne cessa de cultiver les beaux arts; la 
musique, le chant, l'élocution et même le 
drame, (pii, pour elle, ne fut d'aucun obs­
tacle. 

Une soirée dramatique, littéraire et mu­
sicale, organisée par les citoyens de Terre-
bonne, en 1878, à l'occasion de l'inaugura­
tion de la nouvelle église, finirait il notre 
jeune artiste une occasion de développer 

rtibliquement ses talents, ("était son dé-
ut. On jouait La joie foil peur. Outre 

les membres du clergé, l'auditoire était 
rehaussé par la présence des députés du 
comté, l'honorable sénateur L. R. Mnsson, 
ci-devant lieutenant-gouverneur de lapro-
vince de Québec, ct Son Honneur Sir .1. A. 
Cbapleau, le lieutenant-gouverneur ac­
tuel ; l'honorable C. A. Geoffrion, M. ot 
Madame Edouard Rossango ; les familles 
Prévost, Auger, (jlobcnsky, Trestler, Do-
rion, Duehesneau, Lapointo, Mathieu et 
autres de Montréal et ses environs. 

Le Buceès fut tellement complet que, 
sur le champ, Madame Bossauge offrit au 
Capitaine Roy d'emmener Mademoiselle 
Adriennc A Paris et qu'elle se chargerait 
elle-même de lui faire terminer ses études 
artistiques sous la direction des grands 
maîtres d'alors. La réponse du capitaine 
Roy fut courte mais absolument typique: 
—''Madame, j'aime mieux conserver mon 
Adriennc aux joies pures de la famille que 
de la voir briller sur la scène orageuse du 
théAtre." U connaissait parfaitement le 
caractère de son enfant, et comme un bon 
chrétien, il lai réservait les joie du foyer 
domestique et l'espoir d'un avenir plus 
modeste. C'était bien lo Canadien que 
nons avons si bien connu et apprécié 
" l'homme du devoir". 

Mademoiselle Adriennc parson alliance 
avec M. Ernest Rrousseau est mère de plu­
sieurs enfants de talents el d'avenir. 

Nonobstant les soins du ménage et delà 
famille, Madame Bi-oiisseau se multiplie 
en œuvres do charité en mettant A contri­
bution sa bello voix ot son talent musical, 
dans les églises, les concerts et les bazars. 

Elle eut également l'honneur d'être re­
cherchée par des artistes comme Coquo-

FR0NTENAC 

lin-Ilading, devant lesquels elle lit valoir 
ses qualités artistiques au point de rece­
voir de chaudes félicitations do Madame 
Hading. 

Madame Brousseau se dévoue encore A 
Bee nombreux élèves. Son dernier concert, 
du 10 novembre IS' .MÎ, au bénéfices des 
jeunes demoiselles qui se sont fait enten­
dre, lui oui mérité les éloges d'un public 
connaisseur et de toute la presse. 

Nos amis les Anglais ont eux-mêmes 
manifesté leur sympathique encourage­
ment A Madame Brousseau, en l'invitant 
à rehausser de sn presence le brillant con­
cert du 2-1 janvier dernier, donné parles 
"Royal Independent Foresters ". au Oruin-
uiond Hall. Elle y obtint un succès com­
plet. 

Enfin, Madame Brousseau est du nom­
bre de ces artistes confiants en eux-mêmes 
et qui ne se laissent jamais abattre quoi 
qu'il arrive. 

.Nous avons enfin obtenu la permission 
de publier son portrait sur notre journal et 
nous nous réjouissons de pouvoir enrichir 
noire galerie d'une nouvelle ligure cana­
dienne amie passionnée du beau ct du 
grand. 

GUSTAVE COMTE. 

B A U M E K H U M A L 

Dans les affections des voies respiratoi­
res il n'est pas de guérisons «lus promptes 
el plus radicales que celles opérées A l'ai­
de du B A U M E R H U M A L . 

Chronique Musicale 

Dimanche, le 18 courant, lo ('hour du 
fîésii est allé chanter la inesse de Nieder-
meyer A Saint-Hyacinthe. Le soir, on 
donnait le Paradis perdu en entier, avec le 
concours des dames do la Société chorale 
de Montréal. 

Gros succès ; réception enthousiaste ; 
excursion sans pareille. Bref,on est reve­
nu enchanté au possible du voyage de 
Saint Hyacinthe et du publie qui s'est 
inoutré si sympathique A lu Société cho­
rale. 

* 
Asi'iKSSEsrossAisgANfKS.—M. Vandiric, 

qui a chanté il y a quelques mois au Thé­
Atre de l'Opéra Français, n dirigé, du 18 
avril au .'! juin, le theatre do Pourges 
(France), où il a chnnté les roles de lort 
ténor. Mme Vandiric-Essiani, que nous 
avons si souvent applaudie, était forte 
chanteuse falcon nu même théâtre. 

Dernièrement le Piano-Soleil, de Pnris, 
ouvrait un concoure de valse. Il y a eu 
quatre lauréats, et quinze compositions 
ont été primées. Parmi les morceaux di­
gnes, ensuite, d'une mention spéciale, il on 
est une de M. Alfred Senécal, d'Ottawa. 
Nos félicitations. 

* 
Le Cercle des Intimes de Saint-Henri a 

donné l'autre soir uno charmante soirée 
musicale dans la salle de l'Hôtel de ville 
de cette municipalité. M. W. 1-arose, avo­
cat, a fait une très intéressante conférence 
sur PariB. 

*. 
L A Mt'siyUE A L ' E N L I S É . — A l'occasion de 

la féte des Artisans, le 30 mai dernier, on 
a chanté, A l'église de Sainto-Cunégonde, 
In messe de Leprévost avec grand orches­
tre. Le chœur, sous l'habile direction du 

sympathique M . .1. B. Denys, maître de 
chapelle, était composé de cinquante voix. 
Mlle Alice Dansereau, la jeune pianiste 
bien connu était A l'orgue. Lessolistes se 
sont acquittés de leur tAcho avec le plus 
grand succès. Ces derniers étaient : té­
nors, M M . J. O. A. Page, Art. Dumont et 
F. X. Thériault; 2e ténor, M.O. Risaillon ; 
baryton, M M . .1. A. Poirier, F. Dansereau 
ot M . Gervais ; basse, M . .1. Robert. A 
l'offertoire, ou a chanté lo ltetdna Orli de 
Winter. 

* 
Voici le programme musical qui sera 

exécuté A Notre-Dame, A l'occasion des 
fêtes jubilaires, le dimanche, 20 courant: 
Entrer.—Mnrrlio triomphait.—J. I I . I'M-.null 
I . Ire Symphonie. It-ri ivemont. M. Unllmiint.—M. 

! ' 'ii nvi'C .'ii' in- '.• I ..r.'tii-lii' 
'L Domine SHIVIOII fuc Koirinnni. lîonnoil.—OfaoMf 'le 

SOQ vnix. 
Mli'iiroo'llnc Symphonie lit- Wi'lur.—O, Pelletier, 
onpinilte île In cnthiMmlo. 

I. Illorii» in cxcolfli*. TïiffM.—I,e ehniur. 
o. Solo i l 'orsi lo.—M. IMPII-V . onmninl.* .U- ] Y-glisc Kninl-

l loorec». 
l-'inille. I n Symphonie, (Inilmnnt. — M . DilBffnult. 
avec noeompiiffiiement il'oreliefllro. 

Sortie.—Toowie. Wiilor .—M. H u m u l t . 

M. Louis Ratto dirigera les cluettrs. 
* 

M. Jean Hichepin a donné A la Comédie 
Française un drame, Martyre, qui sera pro­
bablement joie au printemps de l'année 
18H8 et aura, comme principal interprète, 
M. Monnet-Sully. 

On vient d'inaugurer A Paris un nouveau 
théâtre, le théâtre Marigny, genre music-
hall. M M . Barney et Dcsprez en sont los 
directeurs. On y applaudit principale­
ment, peut-être parce qu'elle est Russe, 
Mlle Marie de I.aboinskaya, première dan­
seuse du théâtre impérialedeSaint-Péters­
bourg, dont les journaux font les éloges les 
plus enthousiastes. 

A l'Opéra Comique de Paris on vient de 
donner la première représentation du Vais-
•eau Fantôme, de Wagner. Le publie a 
assez bien accueilli l'ouvrage du maître 
allemand. 

* 
Deux jeunes pianistes, deux prodiges, 

viennent do faire leur apparition A Paris. 
L'un est polonais, Henri Kartun ; l'autre 
allemand, Bruno Steindel ; leur Age, six 
ans. Le premier étudie depuis dix-huit 
mois, en moyenne quatre heures par jour ; 
l'antre deux heures. 

I.es deux bambins ont joué avec beau­
coup de style des morceaux difficiles de 
Chopin, do Mendelssohn, do Schubert, etc. 

1* jeune Steiidel sait par cceur, paraît-
il, une centaine de morceaux. 

VoilA deux Mozart en perspective ou, 
tout au moins, deux futurs virtuosos dont 
nous aurons sans doute l'occasion de re­
parler. 

* 
L'omitESTKF. C O L O N N E A M O N T I I R A L . — 

M . Boucher se propose de faire venir aux 
Etats-Unis et au Canada, pour cinq mois, 
le célèbre orchestre Colonne, do Paris. Il 
faudrait, pour assurer ln réiissitedu projet, 
une souscription de $25,000, et M . Bouclier 
espère pouvoir recueillir cette somme. 
Nous le lui souhaitons sincèrement. 

Les élections de la Compagnie drainai i-

Ï
iie nationale ont eu lieu dernièrement, 
n voioi le résultat : MM. Ed. Bénard,pré­

sident ; Alb. Moreau, vice président ; Md. 
Oarneau, secrétaire-trésorier ; F . Bénard, 
secrétaire-archiviste; B. Laçasse, gérant ; 

Oraude valse pour piano, par Mme A. O. Larin. Vient de paraître. 
Prix, 40 cts, avec notre coupon, 30 cts. 
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0. Hobitaille, assistant-gérant ; E. Ilémird, 
machiniste. 

* 
I* CercleSaint-Louis inaugurera sn nou­

v e l l e s a l l e le 28 courant. I-es élections ilo 
ce cercle, qui o n t eu lieu le 1 juin ont don­
n é le r é s u l t a t suivant : M. Ch. Oinrd, pré 
si. lent ; F .ug. Paradis, vice-président ; l>cs-
j a r d i n s , s o u s secrétaire. 

On répète e n ce m o m e n t l.'hnmme aux 
trait • <•»•;• tragédie cn trois actes et sept 
t a b l e a u x . 

1.0 prix d'admission comme membre du 
Cercle Saint-Louis est de une piastre, et la 
cotisation de fin cents par mois. 

« 
LA Mrsiqi'K E N Asni .KTEid iK. - I.'Angle 

t e r r e est a peu près le seul pays qui n'ait 
produit aucun grand musicien. C'est en 
v a i n qu'elle cherche â s'approprier la mé­
moire de Hn-ndel, et il serait difficile de 
f a i r e passer M. Sullivan pour un composi­
teur do g é n i e . Cette constatation est dou­
l o u r e u s e pour Pamour-propre des Anglais ; 
e l l e l'est d'aulanl plus qu'il n'y a pas de 
nation qui fasse plus do sacrifiées pour ré­
pandre e t développer renseignement artis­
tique. Le Ciiiilillia.ll S c h o o l of Music est 
l'institution musicale la plus gigantesque 
du monde entier. Elle compte HO profes­
s e u r s qui, daus 42 salles d'étude, donnent 
l'instruction musicale A 3.7IKI élèves. Or, 
le nombre des élèves s'est tellement accru 
dans c e s dernières années que les bâti­
ments de l'école, suffisants jusqu'alors, ont 
au jou rd ' h u i besoin d'être considérable­
ment agrandis. C'est dnns ce but qu'on a 
p r i s récemment In résolution do construire 
27 nouvelles salles A l'usage des classes. 
Lorsque c o t agrandissement sera opéré, 
l ' é c o l e sera cn mesure de recevoir .r>,iii(i 
é l è v e s . 

* 
A S S O C I A T I O N r i i i i . A S T t u i o i ' i q r K . A N A U I E N -

NE.—Cette association, fondée le 12 mai 
1$'.'7, compte déjà un grand nombre de 
membres et nous ne saurions trop la re­
commander. Pour plus amples informa­
tions s'adresser au No 118 rue Si-Jacques, 
Unie étage, nn le secrétaire se tiendra A la 
d i s p o s i t i o n du public tous les mercredis et 
vendredis do 7 A lu heures, p.m. Les jeu­
n e s lilies de 18 A 2ô ans peuvent aussi l'aire 
partie do cotte magnifique association. 

BON ANTIDOTE 

L'effet du H A Ï M I : K H I M u, sur les pou­
mons est merveilleux, ("est l'Antidote le 
plus parfait contre la consomption : son 
action est immédiate. La guérison est ra­
dicale. 

MONDANITES 

L'ne belle et ini|H>san(o démonstration n 
eu lieu dimanche dernier A l'occasion du 
vingt-cinquième anniversaire du mariage 
de M. Charles Labelle, le miisicion si bien 
connu do Montréal, et do soiwstimahlo 
compagne, née Mane-Louise Derôme. 

A l'issue des vêpres le chicur de l'église 
Saint-Louis de France', précédé de son di­
gne curé, se rendit en corps A la resilience 
de M. Labelle ct lui présenta une adresse 
accompagnée d'un superbe cadeau. 

M. libelle, pris par surprise et en proie 
A une émotion des plus intenses, sut ce­
pendant trouver quelques mots pour re­
mercier dignement M. le curé et les mem­
bres du chii'tir pour les marques de sym­
pathie qu'on lui donnait. 

Dnns la soirée les nombreux amis de M. 
et Madame Labelle arrivaient A leur tour 
pour leur offrir leurs hommages et leurs 
souhaits de vingt-cinq autres années de 
bonheur. 

Les cadeaux aussi richos que nombreux 
qui encombrèrent bientôt los tables du sa­
lon, prouvent l'estime et la considération 
dont jouit le distingué professeur et nous 
nons permettons de lui ollrir A notre tour 
nos plus sincères félicitations. 

Madame l-abcllo qui, elle, était dan» lo 
secret, sut faire royalement les honneurs 
de sa maison. 

l'n splendidc goûter fut servi vers mi­
nuit, et de nombreuses santés furent pro 
posées et bues avec enthousiasme. 

11 était lard dnns la soirée quand les 
amis prirent congé desheiiroux épouxem-
portant avee eux un souvenir qu'ils con­
serveront longtemps. 

* 
Hardi, le 1er juin, M. Conrad Massie, 

gérant de In maison <". F. Durançcnu, con­
duisait a l'autel Mlle Alexina Vary. I-es 
époux ont reçu beaucoup de cadeaux de 
leurs nombreux amis. 

Mardi, le 15 courant, A Lnchine, a été 
célébré le mariage de M. II. Black,commis 
au Queen's Hotel, nvec Mlle A ni Ida l/ger, 
lille de M. Michel Léger, hotelier de La­
chine. 

L'heureux couple est parti pour un voy­
age île noces an Chutes Niagara. Nos meil­
leurs souhaits les accompagnent. 

Lundi, le 14. les nombreux amis de M. 
Black s'étaient réunis dans les magnifi­
ques salons du Queen's, et lui ont présen­
té une bourse bien rondelette. Inutile de 
dire que l'on s'esl amusé jusqu'il une heu­
re très avancée de In nuit. 

GRAPHOLOGIE 

Isc rrnpliototrui; M répondta qu'aux lettres accompa­
gnées de l'envoi d'un coupon do prime* du I'AHHE-
TSMPfl. 

M l fom«s|miidnnts et <vrr*'iumndanle» ne doivent 
i " - .1 i. .-• a ce que n<>u* leur disions In lumnv 
n venture. IViir caractère rit tout ce que nous pou 
ton» connaître h l'aide de \* u n i p h o l ' W . NmiMeur 
n-cotn mandons instamment de coucher sur du papier 
non raillé leur échantillon d'écriture, et d'ecriro cou 
run n M * - -- i - pour un nmi intime a qui l'on n'a rien 
à cacher. La sîrnature complete—nom et paraphe— 
ne doit pa* être omise, vu sa irmnde utilité pour l'ana­
lyse irapbol<¥riqu«. 

Ilcreeronnelte du L'ai'.—Confiance vu soi inline, pru-
denee. un p M d'egoismc. tempérament artistique, en­
thousiasme, coquetterie. 

Joséphine IL. Guéliee•— OrifueiL enthousiasme, dnu-
ocur. aenaualité. lucidité d'esprit- •!••• u< • r 
de ceur. 

Positive.—Coquetterie, tout du beau, délicatesse, 
dedu'-ij.m bienveillance, idéalisme, franchise.—Kn-
voyez la lettre et: question après y avoir ajouté le 
l>»eudoiiyinc. 

VloleUa.-Orirsnalité.umhition, rtuw. libéralité, dé­
licatesse, flncmm d'esprit, peu de sensibilité. 

Maria K. II.—Ksprït le domination, ordre, nrjrneil. 
douceur, délicatesse, cerveau bon équilibré, pmdenrr. 

Happy Thought.—Ténacité domination- caractère 
nsseï difficile, irnnde vivacité d'esprit, prudence ac­
quise, onrueil. écoiiomie. 

(Jenae.— Lucidité d'esprit idéalisme. Roufs simples, 
délicatesse, franchise, ordre libéralité. 

J. T . ".—Mélancolie, tempérament art i l inné. .,r-
ITOtdL enthousiasme, fermeté reserve, bonté «le e.rur. 

Bernard K.—Confiance en «oi-mémn. enjouement, 
bienveillance, lint-.-r dV« | .n t . d< lu t - • , • ,| 
économie, 

M i h l.-in- i ' n- i . vivacité d'esprit, bout 
mandisc enthousiasme, oriitiualilé. beaucoup de •éli­
gibilité, réserve. 

Pass* Rose. — Délicatesse, une certaine frohlenr. 
persévérance, idéalisme, prudence, exaltation, finesse 
d'esprit. 

Jack et l>uek.—Lettre trop « m r t e . 

ii. I I . -Libéralité, délicatesse, tempérament artirti-
lique. co fit du beau. coquetterie, franchise. hnvardaiY. 

«t. l'ennuie M. Moi.—Imprudence,ordre,délirâtes**, 
un peu de tristesse, sensibilité modérée, ipiurmundise. 
déduction. 

tVr<^.—Idéalisme, mélancolie. délleaieMe. coût du 
beau, lucidité de-prit , ordre. prudence, enthoiudai-
me. coquetterie. 

Marinette. -Heaueoup de senaihilité. ambition, mol­
lesse, caractère asscf dinVile. ay>arinandi»>*. enjoue­
ment. 

Hlaitrhe IL—Irretention, sensibilité modérée, bien­
veillance, esprit parv-seuv d< uuelîon. finesse «l'esprit, 
ambition or «ne il de situation. 

Alida.—Orgueil ambition, bonté de e.eur. énergie, 
ordre, économie vivacité d'esprit, tempérament arli»-
liqiie. eiithuilMll«llie. 

- V o u s répondrons dans le prochain numéro îl plu­
sieurs lettre* qui nous «ont pur venues trop tard. 

•:o:-
LES IDÉES DE r.RAND'MÉKK 

C o n t r r L E S MQ0R8B p ' a i i r i m . k s . — Un 
peu d'eau phéniqnôo o s t ce q u ' i l y a de 
m i e u x . Si l ' o n se t r o u v e a u j a r d i n , pren­
dra nne branche «le p e r s i l , ln frotter pour 
e n e x p r i m e r l e j u s , q u i s e r t t\ Invar et frot­
ter l a blessure. Cta p e u t laisser Lev ronilles 
f r o i s s é c R s u r r e l i e ri, f o r m a n t rompnwe. 

«'Il \ST DTJ CXEUB 
De même que la musique parle, tie Dé* 

me aussi certaines rlioscs parlent eux-
mêmes leur musique. Tel est le dernier 
ouvrage de notre JMXH© ranadïen. .1. II. Ma­
in, "Soixante ans après", ("est un rliant 
du co'iir. l/auteur v rappe'le I<-H hauts 
faits des Canadiens de Trente-sept ot rai>-
pello aussi que, tout en célébrant le jubilé 
de la reine, il ne faut pas oublier que c'eut 
en môme temps qu'elle montait sur le 
trône «pie nos héros se battaient, mou­
raient )M>ur la défense de nos droits foulés 
aux pieds par crux qui représentaient în-
di.-i «-jo. m la couronne d'Angleterro au 
Canada, ("est, croy*>ns-notis. le meilleur 
souvenir qu'un Canadien puisse garderdi s 
fêtas da 1807. Prix, 5e, 860 la aonaaitie. 
Adresser A. P. Pigeon, éditeur, Montréal, 
ou a notre bureau. 

SEéJLE!!! 
DF.IXIKMK FAUTIF. 

Il 
I.E M A I l q i r i s l>E I I A V E I l l i Y 

{tuile) 
\A- marquis n'avait pu, sans éprouver, 

une vive émotion, assister A ce touchant 
spectacle. Il essuya furtivement une lar­
me, cl. lorsque sa main laissa retomber le 
mouchoir qui vouait de l'essuyer, In gen­
tilhomme se dressa, lotit A coup, pAle et 
frémissant... une nouvelle colonne do vo­
lontaires s'arrêtait A deux pas de la dili­
gence ct, on tête de cotte colonne, mar­
chait un jeune homme A l'allure martiale 
et lière. 

(''était O»irges de Ravergy I.... 
LaS regards du père ct du lils b o ren­

contrèrent. 
—Vive la nation libre ot glorieuso '. cria 

le fils. 
—Vive le roi ' murmurèrent sourdement 

les lèvres du père. 
—l.a France .l'abord, s'exclama Oeorges 

qui avait compris la pensée du marquis. 
I-a patrie au dessus de tous, la patrie 
avant tout !.... 

1A- père et le lils échangèrent un der­
nier regard rompli de douloureuse tris­
tesse et la colonne se remit en marche. 

SI VOUS TOUSSEZ PRENEZ LE BAUME RHUMAL. 
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I .K PORTS l l ' l lOSKKllll 

Nous sommes on Vendéo : niais ce n'est 
H I S In terrible guerre des M I M E S et des 
dens, co ne Stmt pas les luttes fratricides 

ile cette sombre époque que nous voulons 
retracer. 

Nous NE N dirons pns les sanglantes bar 
tailles donl chaque victoire arrachait A la 
mère-patrie autan) de larmes qu'une dé­
faite, puisque vainqueurs et vaincus 
étaient SES enfiuits. 

Nous ne relnleroiis ici que 1rs épisodes 
dnns lesquels apparaît Georges dr Kavor-
BJ et qui doivent l'n i RO connaître NU lec­
teur, d'une boon plus complète, celui 
qu'il n vu sacrifiant généreusement sn vie 
au salul le Thérèse Valomer, comme il 
avait sacrifié, déjà, ss tendresse filiale au 
salut do sa patrie. 

LIS généraux Kléber, Motion et Mar-
coati rivalisait nt d'audace et d'intrépidité, 
avec Stolllet, ('nlbelinenu, t'barette et ljt 
Koeliejaquolein. 
. Ucorges Kavergy et le paysan Claude 
Michot avait l'ait partie d'un contingent 
qui devait combler les vides d'une demi-
brigade fortement éprouvée, dont il fallait 
renouveler les cadres. 

l^S vieux do ces bataillons décimés 
avaient AEEUI illi AVEC méfiance ces volon­
taires, qu'en raison de l'extrême,jeunesse 
<le la plupart d'entre eux, ils avaient sur-
nommés les "binLIES-becs." 

Mais, dès Us premières rencontres avec 
les Vendéens, In compagnie dite des 
'blancs-becs" nvnit vaillamment fnit srs 
(IRON vos. 

Georges Kavergy s'était particulière­
ment distingué et, ponr son baptême du 
feu, avait été nommé cnpoml. 

Deux mois plus tard, il était cité A l'or­
dre du jour du bataillon et gagnait les ga­
lons de sergent. 

Dans UnÔ cliaude all'aire, AUX environs 
de Maelieeonl, il avait été promu sons-
lieutenant. 

Claude Michot, lui, restait simple sol­
dat, mais le brave garçon étnil ravi de 
voir son compagnon monter cn grade. 

—Si ca continue, disait-il le jour oïl. 
avec les camarades, de In compagnie, on 
avait arrosé l'épaal) tto du nouveau Sous-
lieutenant, si ca continue comme ça. In 
seras bientôt général. 

Et rela avait continué. 
Chaque jour amenait une nouvelle ren­

contre, UNE nouvelle bataille. 
A l'issue de l'une d'elles, Clnude Miebot 

qui déclarait N'avoir rien lait ponr cela, 
bien qu'il se l'ut battu comme UN lion, 
Clnude Michot était nommé caporal. 

Lorsque ces rencontres avaient lieu, on 
incitait | rcsqtif toujours In cinq ngniedes 
"blnncs-bees' .en ligne. 

—Ces niontards-IA sont do toutes les fé­
lin ! grognaient les vieux du bataillon on 
les voyant défiler pour all< RAN feu. 

I ' I I matin, le CANON tonnait. 
C'était l'artilerie de campagne qui oti-

vrnit le l'ON contre l'avant-garde d'un corps 
vendéen commandé par le marquis de 
Bonchamp. 

L'action s'était engagée avec une égale 
impétuosité de part ct d'autre. 

L'armée de Kléber, composée de quatre 
mille hommes seulement, venait île rem­
porter, déjà, d'éclatants succès, lorsque le 
général fut informé, par des coureurs, 
qu'une troupe importante de Veudérns se 
portait au secours des généraux Bonchamp 
et Cntlieliaeau, qu'il combattait présente­
ment. 

Si l'on ne parvenait pns A arrêter, dans 
leur marche, ces troupes do renfort, les 
républicains auraient à soutenir une lutte 
tellement disproportionnée que le» quatre 
mille hommes de Kléber seraient infailli­
blement écrasés par le nombre. 

Ln demi brigade dont faisait partie Ka­
vergy avait été mise, comme troupe de 
réserve, A l'abri du feu, dans un pli do 
terrain oouvert, d'un coté par un bois 
lOuAVl de grandi genêts, et de l'autre par 
des coteaux. 

Tout A coup on vit, débouchant d'un 
chemin creux, eu arrière du champ de ba­
taille, un peloton de cavalerie commandé 
par un officier, traverser la plaine, else 
diriger vers l'endroit oïl il savait trouver 
le général Kléber... 

Celui-ci mil aussitôt son cheval au ga­
lop pour se porter au devant des cava­
liers. 

A peine avait il échangé quelques pa­
roles avec l'officier, qu'il repartait A fond 
de train, suivi par non état major. 

Cette l'ois il arrivait droit sur lea trou­
pes de réserve. 

ls. chef île la demi-brigade donna l'or­
dre de battre aux champs. 

Mais, lovant son sabre, Kléber lit signe 
aux tambours de cesser le salul nu géné­
ral en chef. 

En arrêtant son cheval court, devant le 
groupe d'olliciers : 

—Citoyen, dit-il au commandant delà 
réserve, il me faut un de VOS bataillons... 
le plus solide.... 

—Ils le sont tous, citoyen général ' 
" I^s troupes que j'ai l'honneur décom­

mander sont celles qui ont teint de leur 
sang tous les champs de bataille, aussi 
bien dans la campagne de l'Est que dans 
celle ci. 

" si vous aves besoin d'un bataillon, vous 
n'aver. qu'A désigner le premier venu." 

Chacun des officiers présents leva aussi­
tôt le bras droit, comme pour se désigner 
nu choix du général. 

IM mile au prochain numéro. 

Pour le commencement do co feuilleton, 
voir le numéro 46. 

L'esprit des autres 

A l'école : 
—l'ouvez-vous me citer un mol en 

"ail," dont le nluriel soil on "aux" ? 
—Oui, m'sieti : marmaille, mar­

mots ! 
* 

Kh bien ! votre lille fait elle des pro 
grés sur le piano ? 

—.!'crois bien ; sou naître, qui. hier, 
jouait un u orceau avec elle, lui di­
sait : " Vous eles île dix mesures en 
avance ! " 

* 
Un père irrité SCril à son Ills. Voici 

le début de sa missive : 
" Si les coups île liAlon pouvaient 

s'écrire, lu ne lirais ma lettre que sur 
Ion ilos." 

* 
C..., l'homme le plus débonnaire du 

un un le esl allele à une épouse il'humeur 
exécrable. L'autre jour, à Uilile, devant 
six personnes, elle lui fait une scène 
épouvantable : 

—Tu es mi idiot, voeifi'i-e-t-elli.' A la 
lin. 

Alms C.. . ,qui voul montrer du ca 
railèie, à cause du inonde : 

—I'll idiol ! ivpèle-le un pou, pour 
voi i" ! 

—Oui, un idiot un idiot, un idiot ! 
---Tu l'as répéié, c'est bien, fait alors 

C... on se tournant avec fierté vers les 
convives. Oh l c'est que ie ne rappor­
terais pas une foin ue désobéissante, 
moi ! 

:o: 
ONE BONNE RAISON 

Les médecins prescrivent le B A U M E 

R I I I - M A I . , parce qu'ils ont eu, pendant ces 
dernières années, l'occnsiond'en apprécier 
l'cflieacité dans le traitement du rhume, 
de la toux, de la grippe el de la bronchite. 

LE BAUME RHUMAL EST LE ROI DES GUERISSEURS. 
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N O U V E L L E M é t h o d e d ' A c c o m p a g n e m e n t 
Numéro* / P . . . \ / . : 1, 2,11,13, 19, 20, 23. 27,32. 

8 Gavotte do U princesse (pour piano). 
4 La cueillette 'romance), (ligua (pour piano). 
5 La chanson du marquis(ClochosdeCornevlIle). 

Mareho militaire 'pour piano). 
6 Connais-tu le pays 'Mignon) . 
7 La eharmeuso (valse pour piano). 
8 .T'ignore son nom (Fi j 'étais roi)) . 
9 Marguerite 'romance). 

Elle ne crovait pas (Mignon). 
Doux mystère 'chanson). 
N o parles pas de mon courage (Le* Cloches de 

Corneville). Mazurka {pour piano). 
15 Qavotte-Duchés bo (pour piano). 
16 T h e High School Cadets (marche pour piano). 

N e le dis pas (chanson). 
17 C'est un rAvc ' L e songe d'une nuit l'été . 

Romance sans parole (pour piano). 

m 

as 

39 

Enfin un Jour plus doux se lève (Les Mousque­
taires do !n Rcino). 

21 Vrai , vous mo faites de la peine (La dot de Bri­
gitte). Tbo Liberty Roll (mareho pour piano). 

22 L e Noe"! du petit pâtre 'chanson aveo chœur). 
(Sicilienne (pour violon et piano». L'automne 
(schottisah pour piano). 

24 Lorsqu'à mes yeux (Mar tha) . Uni souvenir 
(polka-mazurka). 

25 Salut demeure chaste et pure (Faust). Echo 
villageois (pour piano). 

2ft L e rove d'un ange (pour violon et pîann). 
Souvenirs du joune ago (Le pré aux clercsj. 
Vuiilrii-ie Mignonne (pour piano). 

Nocturno (pour piano) L'amour es' un oiseau 
e belle (Carmen). 

29 Soleil de printemps (chanson). La berceuse des 
cloohes (pour piauo). Mignutmotte (polka-
masurka pour piano). 

3D Vlolet ta (La Traviata) . Jullotto Polka (pour 
piano,. Souhait (chanson). 

31 Premier rayon (chanson). Clochettes de mai 
(pourpiano). Le Credo du paysan (chanson). 

33 tira tie llm (valse pour pianoi. A i r de Wolfram 
(Tannhaaser). Fleura et pleurs 'romance). 

34 Le bouquet de lilas'romance). Les Compagnons 
(marche pour piano). Sylvia (danse éthio­
pienne ponr pian»). 

Laurier 'inarrbe pour piano). La fillo du tain 
boor-major 'dnoi. 

3*1 Censonetta (Rondo pour piano). Chanson 
d'amonr. 

37 Chant d'amour 'stances), Gavotte de DrMol . 
(pour piano). 

Tho Manhattan Beach 'marche pour piano). 
Rose, ma mie l 'chanson). Aux 3 Kuisree 
(polka ponr piano). En tandem, marche 
vélocipédique (chanson). 

Premiers rayons (value pour piano). Les trois 
chanson* (mélodie). Chanter et souffrir 
(mélodie). L'holcl du N o H 'chanson). 

A Douarneneson Hrctugno 'mélodie). . En avant 40 _ 
(galoppour piano). Ln promenade (marche 
pour piano). i.#o llaln du Module Mimison). 

41 Dance of brownies (pour piano). Pluie do ruses 
(Muette pour piano). Pourquoi je suis trstc 
(mélodie). La chanson du semeur (chanson). 

42 N e donne pas ton coeur (chanson). Le premier 
réveil du cœur (pour piano). Comme los autres 
(chanson). 

43 Ai-tusouftert,aa-tuplouré? (Mignon). Humnres-
quo (pour piano). Imposons l'piano (chanson). 

44 Les deux grenadiers (chanson). En attendant 
(polka pour piano). L'Encombrement (chan­
son). 

45 llourida (valse pour piano). L'oulèvomeut de la 
Toledad (duo). Panurge (chanson à boire). Le 
Moulin (chanson). 

46 Polka fin de siècle (pourpiano) , Noe'l des oi­
seaux (chanson). Dodo (chanson I. 

47 Le lourde l'an (scôuo enfantine)- Jours de fflte 
(polka-marche pour piano). L e juge d'ins­
truction (chanson). 

48 Etoilo du matin 'mélodie), ( lavotte du joune 
Ego (pour piano). Le Rhin allemand (chanson)* 

Ai Jeanne, uiuons-nous toujours (romance). Bo-
héme-Polka (pianoj. Marehe-Promenado 
' piano). 

50 Mon cœur s'ouvre à ta voix (cantabile de Sam-
son ot Dali la) . m 

51 Pourquoi rêver T (mélodie). Priskotte (valse do 
salon pour piano). 

52 La Soularde (chanson). Passcpied (pour piano). 
Dora, ma charmante I berceuse). 

53 V i v e la Raquette 'chanson avec chœur). Bon 
voyage (polka pour piano). Olga (berceuse 
pour violon ot piano). 

54 L e timbre d'argent 'oavntine 1. Valsotte (pour 
piano). Mariage bleu (mélodie). 

Nous enverronM un numéro du journal n r réception 
de cinq cent», 

LE PASSE-TEMPS, M St-Oabriel, Montréal. 

Dominion foilr! Snnjilg 
3 3 2 R U E R O Y 

Fourniture! de toilette pour bureau : 
6 enuie-main. par tfotnalne, ravon, cirago, etc. 

Abonnement : 25 cts par semaine. 
Servie* Irréprochable. 

Cette nouvelle méthode se compose d'une simple bagnette sur laquelle sont marquées toutes leu clefs do 
la musique. A l'aide de cette nouvelle méthode, nous garantissons qu'une personne peu! apprendre tous les 
accords sans l'aide d'un prof erreur, ct cela, dans quelques jours. Il n'est pas nécessaire que In i*crsonne suebe 
la musiquo. La baguette cet marquée de signes qui permettent de jouer à première vue rt sans études préa­
lables. Méthode, $1.75, avec uotrecoupon $1.50. En veuto au bureau du Pa**>r-T*mp*. M St-<Jabriol. Montréal 

Lorge & Cie 
SHAPELIERS PARISIENS 

21 RUE ST-LAURENT _ MONTREAL 

Venez nous faire une visile afin de jugez par vous-
même de notre magnifique assortiment. 

N"3u0(|UE ST DENIS 
nu etu *ss MONTREAL 

MAPfH»K0a*3 „ _ 
P.O. 

LiEj3 p a Y E I i I r E ^ * -

... JOURNAL DU DIMANCHE 

B U R E A U : No 36 KUK ST-JACQUES 
M O N T R E A L 

Oe journal « t en vente rhei tmu I n marrhan J.< 
de journaux et .ur U rue i l , .epl heuree du 
matin le dimanche 

Prix : » CrnU le \.„„•,., 

A d m e t loulo» comeisindance on enrol d'argent à 

La Oie du Journal L R » N O U V E L L E S , 

KJtleurs-ProprUlalrr, 

IMPRIMERIE 

u s i q u e 
I M P R E S S I O N S OE M U S I Q U E 

IN G R A V U R E ET T Y P O G R A P H I E 

Kxecntéea à court dclal et à bac pr ix . 

J. E. B E L A I R 
58 St Oabr ie l 

. . M O N T R E A L . . 

... abonnez-vous au journal... 

LE M O N D E 
Le plus nncirn des journaux français 

du soir à Montreal. 

I,e mieux renseigne sur toutes 
les questions d'actualités. 

P R I X I)K L'ABONNEMENT 
B 1 I I T I O N y U O T I M K N N K 

l'n an $2.00 
6 mois 1.00 

E D I T I O N H K B D O M A h A l I l K 
Un an . . . . . 60 cts 
6 mois . . . . . 26 cts 

" LK MoNDi'i " s'adresse & tontes las 
classes bien pen-aiiles, et en raison de la 
supériorité de sa clientèle de leit.-ur», il 
est un 

Medium d'Annonce hors ligne 

B U I I K A U X H T A T K I . I I : I I S 

N O 7 5 R U E S T - J A C Q U E S 

J R J I K O . IiTïjMCTO'P •(-(-
A transformé «on Populaire Rc<l«iiiaDt en un . . . 

Sui-orbes Chambre* à Coucher. 
Cabinets Privés nu Deuxième Etage. 

T a x . lu u . m. Tkl. dxs H a M M A V M 4 ' » 

Cuisins Française. .Sertir* par/oit. 

1812-1614-1620 Notre-Dame et 46 St-Gabriel 

O U V E R T LE D I M A N C H E 

-l ' ' «<?NM * *«' en Ire I » « « .1 n r . . 37-21 

Jos. Lamoureux <Sr Cie 
ont à leur nouveau magasin, coin dos rues Sle-
Catberlnect St-llubert, lr- plus bel itwottliuciil do 

T W E E D S 

qu'ils n'ont jamais eu. 

Habillement* de soirée et de fantaisie f a i t ' « u r rem-
mnnde très promptement et à un prix à la portée 
de toutes les bourses. 

Veuf s donc voir . . . 

JOS. LflMOUREUX & CIE 
.. MAHrtlAXH.S-TAII.I.KVKS 

1615 R U E S T E - C A T H E R I N E 
Coin de la Ru . St-llubert 

î M t T a u u n M . i c a i a m 

I P r o H r t r—\ ï • P a \ / c a n par G. Goublier ; romance pour mezzo-soprano ou baryton. 

•—*5 v - " r « u u r a y & e a r i ^ v e n l e a u Pa„e.Temp, P r l X i ^ . B v e c n o t r e C o n p o n . 2 0 c . 
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J . G . V O N 
/ .H I*0 H TA 7 SUR « « MUSÏQVMt 
VOCALE ET îftSTRUMXNTALK 

Marchund a"Inatrumcnt» de Mutiqve : 

Violons. Guitares. Mandolines, Banjos, Autoharpes, 
rte, et accessoires. Musique pour Piano, Orgue. Vio­
lon, Mimdoline, Guitare. Ilanjo. otc. Aussi un assor­
timent de Musique Hcligicuse. de Musique de Fanfare 
el d'Orchestre de Itomiiuecs et Chansonnettes. 

I- plus grand choix do musique en Canada. 
Une visite est respeeturusement sollicitée. 

1732 STE-CATHERINE, MONTREAL 
Fourni.tevr de la p'vparl de. Cal/fge.tt 

Cnuvrnli du Canada. 
T K I . . D I S Mitcsoina No S9. 

Cnlaldiue envoyé fninco sur demandi-. 
49-gB  

A A J Û Û _ 4 _ A _ 4 _ _ 4 _ A i i Jl 

L I S E Z . . . 

Le Royaume 
...des Femmes 

Uno pnge spécialomont Écrite 
pour les femmes. 

Dessins inédits de In mode nouvelle 
six mois d'avance. 

Tous le» Samedis dans 

L A P R E S S E 
" LE JOURNAL POUR T O U S . " 

^ T T T ' ! r T 7 T T T T T 

L E eA/NA-RD 
Journal Hebdomadaire Humoristique 
Contenant Huit page de 
Bons Mots pour Rue 
Kt une Belle Chanson cliamic semaine. 

Abonnement (strictement pnynbled'nvaiice} 
50 cts par année. 

/lui eaux el ateliers : 
1798 STE-CATHERINE, MONTREAL 

A. P. l ' I C K O N , 

K'Iilrmr-l'iapri/laire. 
N. B. — 1rs timbre* Cntin'llrn* cl Amériroins pont 

accept«a. 

E d m o n d H a r d y 
Cditeur il Importateur de 

M U S I Q U E IR D ' I N S T R U M E N T S 

r'ounis*e*r 4M IVNRIANNN'I et M.liai". 

• run-.m-.. < „ i i , • 
Aftnt pour la célébra malaon d'in.trumenUdo fanfare 

et d'harmonie d* 0. MAIIII.1.0N. de Bruiellea. 

V I O L O N S , M Q N D O L I N O S , GULTTINCN, ELO. 

Cordes pour lous les Instrumente. 
&t~ Hcpiirations d'instruments de tous genres. 

1676 RUE NOTRE-DAME, MONTREAL. 
IB-M 

A V I S A U X A N N O N C E U R S 

Toutw personnes désireuses l'annoncer 
au Parc Sohmcr ou dan-* le Programme du Pure 
devront s'adresser a 

A. WAKE, 
Tti.FCPHONK BKM. 2 5 2 7 

Au Pure Sohmcr. 

^:W^° n ' s s , TT» 

V 

Ils Pont portes par 
trut le monde. 

Que vouln voua? 
• 1 la m> de. 

f uivet la foule 

LE PLUS 1 KAU 

JUBIiwK de la R E I N E 
Sur Im marché 

se porte a lu boutonnière, en opînglette et d'aut res 
manières. Il est si beau et bien fait que o'o t un or-
n rinent. 

prix eut fi bas que c'est littéralement donné. 
Ces souvenirs sont destinés a devenir d'une grande 

valet r pour les collectionneurs. 
Envoyés franco à toute adresse sur réception du 

prix indiqué comme nit : 
Pontons A épingle, grands. 10e; petits, 6e chacun. 
Médiii lb n ave c noeud de ruban, grands, 2*Jo ; petits. 

15c chaenn. 
Médaille munie d'une 

épieglette dorée el 
beau ruban. Zco 

A joui-1 un eent ponr 
In poslo 

Adresses, toute com­
mande a 

M.GAUTHIER 1 

Agent̂  Importaient 
do Nouveautés) 

Chambre ITÏ, 
58 St-Gabriel, 

Montréal, Can-

Cet Instrument est do mémo dimension que la 
Mandoline ordinaire et est tieaucuup plus puis 
sauta «*omtne. ton et plus facile à jouer . • . 

Aussi de bonnes Mandolines Américaines, 
de 4 25 on montunt. 

Violon, Guitare. Pinte. Clarinette, ete.ete. 
Cornets à de? prix réduits pour les fétea. 
Meliorations de loutes sortes. 

CflS. Ii^YTIIiliHE 
. . . 35 Cote fit-Lambert 

W-V, MONTREAL 

R E Ç U L E 

13 JU1L W6 
BIBLIOTHEQUE NATIONALE 

DU QUEBEC 

. . P I A N O S . . 
: 

1680 et 1686 rue Ste-Catherine 
Porl- ù R I - ' . ' de la rue 81-Dents 

IMPORTATEURS OE * 

PIANOS et ORGUES 
des plus célèbres manufactures. 

Prix spéciaux pour du comptant 
ou avec leB conditions les plus faciles. 

Ne faites pas votre choix avant d'avoir visité 
nos SALLES DE VENTES où vous trouverez des 
Pianos dans tous les prix. 

Une visite est sollicitée. 

H U R T E A U & Q E R Y A I S 

W 

HELL TEL. B7IH 

COUPON 

IRIMPPJ 

M'AIMEZ-VOUS ? Valse élégante pour Piano par Louis Oobbaerte. 
Prix, 36 ots, aveo notre coupon, 26 cts. En vente au P A B S E - T B M P S . 


